
TUNISIE 

LE RÉSIDENT GÉNÉRAL

Il est de tradition, dans une grande entreprise 
com m erciale ou industrielle, d’établir en fin  d’exercice un 
rapport m oral et financier de son activité durant l’année 
écoulée. Pourquoi ne pas adopter le m êm e principe, en ce 
début d’année nouvelle, pour l'entité économ ique qu’est la 
Tunisie ?

Un regard en arrière perm ettra de dresser en 
quelque sorte un bilan des réalisations de ce pays, et lais­
sera le lecteur juge des progrès accom plis. Ce tour d’hori­
zon basé sur des ch iffres  et des données précises aura le 
m érite, au surplus, de répondre aux détracteurs de l’œuvre 
accom plie dans la R égence par la Com m unauté franco- 
tunisienne qui, en dépit de sautes d’humeur, reste une réa­
lité vivante, source fécon de de l'évolution de ce pays 
depuis trois-quarts de siècle.

Si la Tunisie, en e ffet , traverse actuellem ent une 
crise de croissance m arquée parfois par quelques accès de 
fièv re, le pays n’en dem eure pas moins fon cièrem en t atta­
ché à ses vertus de sagesse, de m odération  et de clairvoyan­
ce. Aussi, est-il apparu opportun de présenter ici l’autre 
volet du diptyque tunisien : après le dom aine des idées, 
é v o q u é  par la grande presse sous la rubrique politique, 
e n t r o n s  dans le dom aine des r é a l i t é s  en exam inant le fait 
économ ique.

Dès la fin  de la guerre, la Tunisie entreprit un 
e ffort considérable pour panser ses blessures et re lev er  ses 
ruines causées par la cam pagne m eurtrière de 1942-43. A 
Vheure actuelle, les travaux de reconstruction sont en 
bonne v o i e  d’achèvem ent et les deux v ille  s de S fax  et de 
Sousse sont chacune un bel exem ple d'urbanisme franco- 
arabe. Au reste, la technique et les cap itaux'français ont 
pris une large part à cette reconstruction. A la fin 'd e  Van-



née 1953, la contribution fin an cière de la M étropole aux  
dom m ages de guerre a atteint près de 17 m illiards.

Par ailleurs, dès 1948, la Tunisie fu t intégrée  
dans le Plan de M odernisation et d’E qu ipem ent de la Mé­
tropole et, à  la fin  de l’année écou lée, le F.M.E. avait ac­
cordé à la R égence un total de prêts d’environ  51 milliards 
auxquels se  sont ajou tées diverses avances du Trésor 
s’élevan t à  10 m illiards. G râce à ces facilités  de finance­
ment, de grands travaux publics purent être  entrepris 
pour doter le pays d ’une in frastructure m oderne. Parm i 
ceux-ci, il convient de citer les deux barrages de l’Oued 
El-Lil et de l’Oued M ellègue qui sont, l’un et l’autre, en  
voie d’achèvem en t et ont été  récem m ent m is en  eau. Un 
troisièm e barrage, celu i de T au lierville, qu i a  été  com ­
m encé en  1951, com plétera  cet en sem ble hydrau lique des­
tiné, d’une part à l’irrigation, d’autre part à l’é lectrifi- 
cation de vastes régions dont la m ise en  valeu r se trouve­
ra ainsi sensiblem ent am éliorée.

Au cours de l’année écou lée égalem ent, a été  
fon d ée  la S ociété  des F orces H ydro-électriques de Tunisie, 
« F.H.E.T. », au capital de 1.050 m illions de francs, avec le 
concours financier de d iverses sociétés d’électricité, m é­
tropolitaine, algérienne et tunisienne, dont l’o b je t est la 
construction d’usines hydro-électriques au p ied  des bar­
rages.

Enfin, l’inauguration, en n ovem bre dernier, du 
poste de transform ation  de Tadjerouine, a réa lisé  l’inter­
connexion du réseau  électriqu e d’A lgérie et de Tunisie, 
rendant ainsi ces deux territoires solidaires de la m êm e  
source d’énergie.

Dans le plan d’équ ipem ent du pays, une atten ­
tion particu lière a été  portée aux m oyens de com m unica­
tion. Des travaux im portants ont été  en trepris pour m o­
derniser et équ iper  les ports de S fax , Sousse, Tunis-La Gou- 
lette et B izerte : agrandissem ent des quais, creusem ent de 
bassins, am énagem ent des postes d ’accostage; tous ces tra­
vaux ont doté la Tunisie de portes largem ent ouvertes sur 
la m er, qui faciliteron t les opérations de son com m erce  
extérieur.

___ ______________________ ___



Pour ses transports intérieurs, la m odernisation  
des réseau x de chem ins de fe r  a porté surtout sur la 
substitution de la traction D iesel à la traction à vapeur. 
L ’économ ie et une plus grande souplesse d ’exploitation  
qui en résu ltent perm etten t l’écoulem ent, dans de m eil­
leures conditions, des produits du sol e t  du sous-sol dont 
la production va croissant.

Que ce soit en e f fe t  dans le dom aine agricole  
ou dans le dom aine industriel ou m inier, les ch iffres  des 
onze prem iers m ois de l’année  1953 laissent apparaître des  
productions supérieures à celles de l’année antérieure, h a  
cam pagne céréa lière  fu t excellen te dans l’ensem ble, la ré­
colte ayant attein t 7.815.000 quintaux, (dont 3.800.000 de 
blé  dur, 2.000.000 de b lé  tendre et 1.800.000 d’org e); celle  
d’agrum es est estim ée à 400.000 quintaux; la réco lte  des 
dattes, contrariée par de violents orages en  autom ne, a 
néanm oins attein t 280.000 quintaux; enfin, 670.000 hecto­
litres de vin et 75.000 tonnes d’huile d’olive ont é té  pro­
duits.

Un exam en  des statistiques m inières fa it  res­
sortir une augm entation de la production des m inerais de 
plom b et de fe r  en  1953; par contre, on enregistre une bais­
se de ce lle  des phosphates et hyperphosphates, due aux  
d ifficu ltés  d ’exportation  consécutives à la concurrence 
am éricaine sur les m archés extérieurs. L ’usine de super­
phosphates de S fa x  a pu livrer à l’exportation  et à la con­
som m ation in térieure  13.500 tonnes (11 m ois). Quant au 
sel marin, le ch iffre  des exportations a égalem ent baissé 
p ar rapport à l’an dern ier  (51.006 tonnes en  11 mois, con­
tre  85.513 tonnes pour la p ériode correspondante de l’an­
née 1952), m ais de nouveaux débouchés sem blen t devoir  
s’ouvrir en  1954 en Europe, en A m érique du Sud et en  Ex­
trême-Orient.

Com m ent se traduit le bilan économ ique de la 
Tunisie dans ses échanges avec l’ex térieu r ?

L a balan ce com m ercia le nous donne la réponse. 
Celle-ci, régu lièrem ent déficitaire, a m arqué une am élio­
ration en  1953. L ’ex céd en t des im portations siir les expor-



tâtions, qui s’éta it é lev é  à  24 m illiards en  1952, a été  réduit 
à  16,5 m illiards pour les onze prem iers m ois de 1953.

Un enseignem ent se dégage de ces ch iffres . L a  
Tunisie, pays économ iquem ent jeu n e et encore insu ffisam ­
m ent équ ipé, devra redou bler d’e fforts  pour augm enter  
sa production agricole, m inière, industrielle, et trouver de 
nouveaux débouchés à l’extérieur, grâce à des produits de 
qualité vendus à des prix  com pétitifs. L ’aide financière  
du Fonds de M odernisation et d’E qu ipem ent est certes un 
puissant stim ulant pour la production, m.ais e lle  n’est pas 
suffisante. Un e ffo r t  p ara llè le  dans le dom aine technique  
et com m ercial doit être poursuivi, portant sur un m eilleu r  
rendem ent dans les en treprises, une com pression  des prix  
de revient et une prospection  m éthod iqu e des m archés in­
térieurs et extérieurs.

Par ailleurs, la rech erch e dans la R égence de 
nouvelles sources de richesse reço it l’encouragem ent et 
le soutien de l’Etat. C’est ainsi que, depuis plusieurs an­
nées, se poursuivent dans d ifféren tes  régions des prospec­
tions p étro lières qui ont n écessité la m obilisation  de capi­
taux im portants.

Un p ro jet de papeterie  d’a lfa  est à l’étude, ainsi 
que celu i d’une usine ch im ique pour la production  du fur- 
fu r ol.

Des facilités  de financem ent et un rég im e fis ­
cal fav orab le  sont des élém en ts propres à attirer de nou­
veaux capitaux et de nouvelles techn iques dont est ap p e­
lé à b én éfic ier  l’en sem ble de l’économ ie tunisienne.

Enfin, il convient de rap p eler  le succès de la 
p rem ière F oire In ternationale de Tunis qui s’est tenue en  
autom ne et qui a a ffirm é la fo r te  position de la R égence 
dans les échanges de l’A frique du Nord av ec les m archés  
extérieurs.

Si le souci des respon sables de l’économ ie tuni­
sienne est de m ettre en  valeu r les ressources du pays et 
de dév elop p er  le com m erce, l’aspect hum ain du p rob lèm e  
économ ique n’est pas pour autant négligé. C’est ainsi que 
des e ffo rts  se poursuivent depuis des années pour doter la



R égence d'un service m édical et d’un équ ipem ent hospi­
ta lier susceptibles de répondre aux besoins d ’une popu­
lation en constante augm entation. G râce aux soins dispen­
sés, grâce  à la lutte en treprise contre les m aladies  (tuber­
cu lose, paludism e, trachom e, etc...), la m ortalité a beau ­
coup dim inué depuis le début du siècle : le résu ltat en est 
une puissante poussée dém ographique qui a porté la po­
pulation de la Tunisie à la fin  de 1953 à environ  3.600.000 
habitants contre 2.094.000 en  1923.

L a  conséquence d irecte de cet état de choses — 
dont il convient de se réjouir, car  « il n’est de richesses  
que d’hom m es  » — est un nouveau prob lèm e pou r VAdmi­
nistration : celu i de la scolarisation des enfants. G râce à  
Va{de fin an cière de la France, la D irection de l’instruc­
tion P ublique a pu agrandir ou construire de nouvelles  
éco les  et recru ter de nouveaux m aîtres pou r instruire les 
élèves, de te lle  sorte qu ’à la dern ière ren trée scolaire, le 
nom bre des é lèv es  a atteint le ch iffre  record  de 243.500, 
en augm entation de 23.000 sur les e ffec t ifs  de la ren trée  
de 1952.

T el est, som m airem ent dressé, le bilan des ac­
tivités économ iques et sociales de ce pays pour l’année 
écou lée. On conviendra qu ’il n’est pas mauvais, n’en d é­
p laise  à qu elqu es esprits chagrins.

R egardons donc l’avenir avec confiance. L ’an­
n ée n ou velle s’ouvre sous d’heureux auspices : la paix  est 
reven u e dans les esprits, les fru its de la terre s’annoncent 
prom etteurs. Puissent Tunisiens et Français poursuivre 
leurs travaux dans la concorde et bâtir ensem ble, d ’un 
m êm e cœ u r et d ’un m êm e élan, une Tunisie prospère qui 
apporte un peu  de bonheur à chacun de ses enfants. C’est 
le vœ u  que je  fo rm e ardem m ent en ce début de l’année  1954.


